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Le lecteur va, dans un instant, lire les vers de Made
inoiselle Blanche Lamontayne: à quoi bon lui vanter la

poésie chantante des Visions gaspésiennes? // aimera

mieux en découvrir lui-même le charme exquis, l'aima-

ble simplicité, et la sincère émotion. D'autre part,

pourquoi ferais-je remarquer d'abord que la coupe des

vers n'est pas toujours irréprochable, et que la forme
est parfois lâchée ? Le lecteur, devant cette oeuvre de

début, trouvera plutôt merveilleux qu'elle soit le plus

généralement exempte de gaucherie, et admirera que,

d(U)s sa naïve inexpérience, la jeune poétesse ait en

tant de choses délicates à dire, et les ail dites si agréa-

blement, sans tarabiscotage de sentiment et sans bana-

lité d'expression.

Mais il convient de noter ici que ceci, lecteur, est un

livre de bonne foi. Appliqué à un recueil de vers, ce

vieux mot n'est plus bcmal; il en paraît tout rajeuni.

Mlle Lumontagne aime ce qu'elle chante: elle chante

ce qu'elle croit. Sans doute, un poète, au moment qu'il

écrit, est toujours plus ou moins sincère; mais l'enthou-

siasme, où le hausse pour un instant une inspiration

passagère, ne laisse pas souvent d'être quelque peu fac-

tice. Le poète vraiment sincère est celui dont la vie

est vouée, tout entière et pour toujours, à quelque beau

1

PREFACE

II
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T>ÉDICACE

A fontes nic5 soeurs canadiennes,

Les grands coeurs et les fins chereux.

Aux fennnes tie chez nous, je veux

Offrir ces humbles cunlilèr.i.

il

Avec le parfum de nos phdnes,

Qu'elles portent mes temh'es voeux :

A toutes jnes soeurs canadiennes.

Les grands coeurs et les fins cheToux I



!•

Aiw jeunes in^. ,^c j,,.

,
"o-^ loyers religieux.

"" ^^"^•''. épouses proeh.ines
:

«'«'n«i-s coeurs el I.s fins rheveux !
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SOUHAITS

Ciiwida, mon ftays, mes amours I'

i\mr te cbî.ntcr. ô toi, mon pays, jo voudrais
Qiip mu voix fût swnJilable aux hriscs musicienne»
(Jiij font vibrer tes champs, tes monts et tes forêts

^iis béni, Canada, par tes luttes anciennes,
l'ar tes sillons, remplis du sang de nos aïeux.M par la majesté des croyances chrétiennes.

^^is tena<u?, vaillani, fécond et merveilleux.
Fier des lourdes moissons des plaines reoujTcrtet.
fct plein de la bonté <nii rend If s coeuni joytnixl

il

1
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Sois boni par IWlal de tes fleurs cntr'

t-f par ]., saine odeur ide tes colline

ouvertes,

i du se

s vertes I

Sois béni, C.nada, par le noble savoir

Par la force de. chanips et h pUx ^ r""''"^i' «^i ui paix (Us cliaiunières!
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LA GASPESIE M

-s! N'as-tu pas vu la Ga&pésie,
Où sauvage et doux est le vent,
Où le chêne pousse souvent
Parmi les fleurs de la prairie :

N'as-tu pas vu la Gasp^sie ?

N*as-tu pas vu la Gasipésie,

Ses forets vierges et ses monts,
Ses mariniers, ses goëmons,
Fvt sa claire mélancolie :

N'as-lu pas vu la Gaspésie ?

N'as-tu pas vu la Gaspésie,
Où le passé de uos aïeux,
Ivt leurs ivrits mystérieux
(Cannent la jeunesse jolie :

N'as-tu pas vu la Gaspésie ?

N'as-tu pas vu la Gaspésie,
Où les ancêtres—^des marins !

—

Reviennent, par les soirs sereins,
Chanter leur douce mélodie :

N'as-tu pas vu la Gaspésie ?
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N'as-tu pa. vu la (iaspesic,
Son large golfe et son "rocher"Ou le soleil vient se coucher. '

(^haque soir, dans une féerie-
-> as-tu pas vu la Gaspésie •'

N as-tu pas vu la Gaspésie,
^on roc imum:ihle et changeant,
Sa grève d'or, son flot ,1'argent
ht leur sublime frénésie •

-> as-tu ii;,s vu lu Gaspésie ?

N-ïKS-tu pas vu la Gaspésie,
Terre de la virilité,
f>e la fantastique beauté.
R[ de la rude poésie :

N'as-tu pas vu la Gaspésie ?

N'avtu pas vu la Gaspésie.
<)u, jadis, le nohle Cartier
i)ej;loya l'étendard altiei-
[)e la vieille France chérie •

N as-tu pas vu la Gaspésie ?

N'as-tu i)as vu la Gaspésie,
Notre Bretagne, où "l'adicu-va-
Hvsonne aussi quand l'homme v«V>mbrer dans la va^je en furie •

ÎN as-tu pas TU la Gaspésie ?
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TlSrOXS GASPESILNNES M

LE SAINT-LAURENT

J>;'iis que!([iie douce solitude
Son flot ne l'a-l-il point bercé '>

^ as-tu pas fui la multitude
Auprès de son flux oppressé '>

w

H

X

I

N';«s-lu jamais, au bord des grèves
^)'>lc"s vieux soleils vont dormir'.
Senti les amours et les rêves
Que. ,|;,ns nr.tre Ame, il fait gémir->

Ah. SI. d'un espoir qui soulève
' " n as pas connu le frisson,
l^t-s gais matins, quand il se lève
Viens donc entendre sa chanson*!
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Viens voir comment sa lèvre blême
A nos genoux sait murmurer

;

Viens! Tu sauras qu'il faut qu'on l'aimeMême quand il nous fait pleurer I

Femmes qui, par ses flots infâmes,
Avez tant de fois sangloté,
Pardonnez-lui vos pleurs, ô femmes,
A cause de sa majesté !. .

.

Si, quelque fois, des têtes chères
Trouvent idans son onde un tombeau,
Que vos plaintes soient des prières •

Il est cruel mais il est beau I. .

.

Quand, le coeur rempli de détresses,
Vous pleurez vos enfants joyeux,
O mères, songez aux caresses
Qu'il dépose dans leurs cheveux !

Songez que d'un divin sourire
IJ a recouvert leur trépas,
Kt que, peut-être, il sait lear dire
Des mots que vous n* saviez pas !,
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CHEZ NOUS

Humbleuwnl dédicc à M. Achille
Millicn, poile du terroir nivemais.

'y c osl le fuM-ceau, là c'est la cluiniiu-e,
i-t io visage cluT i-uprès (jui nous sourit

;[vs\ la chaise d'aïeul—lu-las! ahnndonnée'—
:

J;-'!
Io hvre ..{ L i;,mj)e e| le leii qui nnurril.

^

-/st une Dorle lourde, un perron dans la nu.ussc,
î

"_.l'"t, ou sont des nids et des hraneha^'es roux-
" "oie. souviens-foi eonmie renfance est douce

Chez nous!

Il

II

m *ii
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Aimons notre village, aimons notre chaumière,
Le vieux puits qui gazouille au tournant dm chemin

;

Le jardin, le fournil, l'enclos plein de lumière,
Où nous avons dansé des rondes par la main. .

.

Plus tard, quand notre coeur s'ouvre aux saintes cJii-

[mères,
Quand il est temps d'aimer et de croire à genoux

;

Laissons grandir nos fils à côté de nos mères,
Chez nous!

Et quand les fleuis des blés s'ouvriront dans la plaine.
Quand nos deux bras meurtris seront las de semer;
Quand l'heure nous dira : "Ton existence est pleine :

Cesse de tant souffrir, cesse de tant aimer!"
Frère, quand il faudra que notre tige tombe
Parmi tous les épis moissonnés avant nous,
Nous nous endormirons en paix, dîuis notre tombe,

Chez nous!
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res,

ne,

LA VIEILLE MAISON
I

'

ma vieille maison, ô ma maison bénie,
Liusse-moi donc chanle' nuraille jaunie,

['-n parc, où les anciens sont tant venus s'asseoir
1
is grands arbres tordus qui frissonnent le soir,

'a fontaine cachée au milieu des avoines
l-t <innt le bord abreuve encore des pivoines.

O nia vieille maison, où ma mère grandit
Ml. laisse-moi chanter ton toit qui s'enlaidit!

Les bardeaux que tu perds, et que le vent emporte.
l'Cs oeufs de DanillnrKc mi,- r.o„,i«„» a * .

Aï
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Ton ijcrron ([iii i-cimic à clKuiue pus (iu'dii t'ait,

Ta fouip.aisc dv idicin,' (.11 l'aïeul se cliaiilt'aif,

I.a senteur dv iiinisi (jui reste dans les salles.

Tes volets lel'enués, les lils, les vitres sales,

Tes col Très de noxcr, ta huche de sai^in.

Ta liraiule armoire roui^e, où l'on nieltail le i)ain.

Ta elotin-c de i)i"u.\, (jue la mousse rend n.»ii-c,

l.t ta cave, <|ui n'a i)lus rien à l'aiie hwire!...

(> nia vieille maison, je veux, j{> veux (liante
Les rcvcs d'avenir (lue tu dûs abrite)-,

Les couples, (jue tu \is s<,iiiire ,1 fa fenêtre;
Les baisers, qu'en les coins, la tendresse lit naître;

Les mots pourtant eonipris et jamais i)roiionoés:
Les doigts (|ui se cherchaient et cjui se sont pressés;

Les regards innocents, la touchante promesse
Faite, les yeux baissés, au retour de la messe;
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(-(•s sccrcls cnlVnnrs .fans Ifs I.uuhiis oh
l.cs souvenirs (l'mnour ((ui doniicnl sur |

;-'''Mim. J,. sfulinii qifi! c-sl K-m^ns .1

sciii-.s,

l's Miiir.sl

UlMIKl
j ;i(!r;ii lini (1

l's il<' me hiirt
<-' foiilciiipIcT |;| le ITC

l':ill(| '(• (iiinu. (1 es soirs cl l'échit (U>s i

' iiu' (lomici-onl plus (le suaves fr

iioissons.

issons;

Jiii'ikI tnes >eux refcr
.es <''>iieliers de soleil qui teignenf

mes n- i)ouiTonl jjkis connail re
ma fenèlre

Oi '^'••'(l je i.Vntendrai plus descendre 1

-e Soir, d•'" iong des ehauips et du Ion- d

l's troupeau:

t's coteaux;

";i'Hl Je ne verrai pi
(Il

plus, o matin, tes 1

à

<-'i' les blés naissanls et le fi

uniieres
ont acs rerinièrcs;

^

nJiiaïul le printemps nait
"

f|Hf je n'aurai plus

'•;>, jeune ronunc autrcfoi?
mes amours et ma voix-

OiKuid, de nouveau, I,

I
>i ([ue je rcsfenii froid

I scve aura saisi les ch oses.
parmi les roses;

yin que, bien que mort,
" ins la vieille nuii.son

[)
mon coeur puisse frém ir.

qu on me laisse dormir!

fj
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SALUT PETITS GAS

Suhit, petits gas de cani])agne,

Giers petits hommes de chez noi'.,!

Là paix (lu ciel vous accompagne,
Nous vous rcgiU'dons ù genoux. .

.

CJiers petits hommes de eh.- nou.s,

Vos grands yeux bleus sont pleins de flamme.
Nous vous regardons à genoux.
Vous avez tout l'azur dans lame!

Vos grands yeux bleus sont pleins de flamme,
Vos cheveux bruns sont ondulés
Vous avez tout l'azur dans l'âme,
Par vous î. s vieux sont consolés.

Vos cheveux bruns sont ondulés,
Vous nous iKirlez comme l'on chante;
Par vous les vieux sont consolés,
Votre ((HH-age nous enchante.



VISIONS GASPEvSlENNES

Vous nous piii-Joz comme Ton chante,
vos m;îjns amassent les épis.
Votre courage nous enchante,
Vous êtes l'amour du pays!

Vos mains anuisscnl Jes épis,
Vos petits pieds foulent Ja plaine.
Vous êtes l'amour du pays,
Vous êtes la race prochaine!

23

Vos petits pieds foulent la plaine
An soleil d'or vous brunissez.
Vous êtes la race prochaine:
Pour avenir vous grandissez!

Au soici; d'or Vous brunissez.
Vos beaux gilets sont faits d'indienne,
Pour l'avenir vous grandis.sez:
(iardcz notre f(.i canadienne!

^o^ beaux giîds sont faits d'indienne.
\oire oeil a des reflets charniiiuls.
faniez notre foi canadienne.
Aimez vos clochers et vos chami)s!

Voire oeil a .les reflets charmauLs,
l-t lumière est votre c<.inpagne.
Aimez vos clochers et vos ch-uniis!
Salut, pi-tits gas de cajupagne!
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BERCEUSE RUSTIQUE

I.c's Ixiis no cliiuiUiil plus, la iiiiuu'ic (léclini';

I/'.iir (iiii vient do l;i plaine est un aii' élouffanl.

I.à-bas. k's laboureurs desceiulenl la eolline ;

Sur le eoeur tle ta lutTc eiKiois-loi, mon enlanl!

D'une içrande douceur le venl du soir inonde
Les Corèls, les vallons, les eoleaux |)ai fiinvés;

Qu'un rèvi> niei-\'ei lieux heree fa tête blondt"

Dans l'odeur des épis (jue nos bras ont semés!. . .

Vois nos claiics moissons, vikis nos gerbes en flamme
IJriliei- d'un feu nouveau sous les soleils couehants. . .

Laisse l'aii- de <hez-ii(;us pénéiier dans ton âme
Car je veux que nn)n fi,ls soit un homme des champs!
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L

lùiilors-toi. jiii»n cnraiit. Au loin l;i viollk- lerre
(ihniilc pour npiJclrr l'illorl des jeunes mains.
Tes jours conlinucmnl I;i lâche héréditaire
l'I la faulx jrlkT;i le hlé par nos rlieinins!

. . .

i){.is nidii bel ange blond, ù ma joie éternelle,

I.a nuit l'appoi'tera des rêves bien ainiés.

i.es bois ne chantent pUis: refeinie ta prunelle
|)ans l'odeur des épis (pie nos bras ont semés!

li
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DANS LA PLAINE

I>i)ns la plaine, où le ciel a versé sa lumière,
On, sous un doigt secret, tout semble remuer,
Pendant que vos beaux yeux ont leur gaieté première,

Enfants, allez jouer!

D; ns la plaine, où le lys lenc' orolle blanche
Au papillon câlin qu'on y Vv^r p.tlpiter;
Comme Je vent sacré qui joue avec la branche,

Vierges, allez chanter!

Dans la plaine, où le foin borde les sentiers roses,
Où Dieu, dans son amour, mit tout pour nous charmer
PiJrmi les liserons, les trèfles et les roses,

Amants, allez aimer!

Dans la plaine, où l'été refait sa vieille njousNC,
Où tous les feux anciens se:i!blent se raviver;
Le coeur pleàn des rayons de la J<?unesse douce,

Vieillards, aile» rè\-er!



4

VISIONS r.ASPESIEKNES

4

•

4

^ f

re,

LA JEUNE TRICOTEISE

Les lourds parfuiiis des th;imps s'ijbaffaienf, adoucis.
Les laboureurs laissaient la cùtc raboteuse,
Quand j'aperçus, au loin, par un soir indécis,

La jeune Iricoteuse 1

Oo longs cheveux dorés, frisés ;tbondaniinent,
l'.ncadraieni sans façon sa tempe vigoureuse.
Ab! qu'elle avait alors un visage charmant

La jeune Iricoteuse î

r'

Je voyais le fuseau danser enlre ses doigts
Et le rire animer sa lèvre duveteuse. . .

Jo voudrais, dans mes vers, la rechanter cent foii,

La jeune tricoteuse !

il

"î
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S;in.s tidiili.' tlk> l'Misait (|ii(.'I(|uc nouveau f,'il(.'t

l*()iir rau'iile Iremblanlt'. aimable et souflretcuse
Qui, bien lard dans la nuit redit son chapelef.

La jeune Irieoteiise !

Kl son rroni t lait plein de grâce et de douceur
Cuv son âme n'était ni vile ni menteuse.
Oh! comme il m'aurait jilu tie l'appeler nia soeur

La jeuiii' tricoteuse !

F)'av(»ir pu TMimirer merci vingt l'ois, mon Dieu!
C'est un rayon baignant mon âme vaniteuse,
.l'emporte son image en ma mÎMiioire. Adieu

l-a jeune tricoteuse !
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RENOUVEAUX

Sailli, o i-('ii(>iivc';iux i'iu-h;intf.!rs ([iii niiUoz
Sur 1rs côliMiix (K-s«'its «les ijiyons viloufés;

r

Uni laites nkvor la lOlc aux heilx s folk-s,
Sur le bord lics nuirais, près dos blanches corolles;

Qui ramenez aux cbanips les oiseaux du bon Dieu;
J.os fleurs, les papillons et les mouches à feu;

i y

i

Qui faites pousser dru le foin thins la piaiiic.
Kt naitre en même temps le beau mois de Marie:

w
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O VOUS qui préparez le sol pour la semence,
Sur la verte colline et dans la plaine immense!

Salut ô renouveaux! C'est par vous que nos gas
Ont plus d'éclairs aux yeux et plus de force aux bras;

Que nos fillettes ont plus de jeunesse en elles,

Comme vieilles cl vieux de plus claires prunelles;

Que, meilleur et rêvant aux pures amitiés,
On fuit les grands chemins pour les petits sentiers;

Que l'amour éternel chante à l'homme un poème,
Que, sous le ciel d'azur, fidèlement l'on s'aime;

Et (lue, soudain, nos coeurs sont chi'iids comme des nids:
Renouveaux printaniers. soyez, soyez bénis!
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LA FILEUSE

i3

5'
'i

Qunnd jï-tais jeune fiancée
J"ai filé mon beau voile blanc,
Ma coUerelte nuancée,
VA mon grand châle au frêle gland.
Alors mon bras élail ai^iie

(lar j'avais le coeur plein d'amour;
De ma quenouilletle fragile

J'avaiS bien vite fait le tour!. . .

Knsuitc, quand je (ieviiis nièie,
•le filai des langes d'enfants.

Des bonnets à boucle éi)hémère,
Des mantelefs ébouriffants:
Je filai surtout des suaires,

Pour r'couvrir les bien-ainiés
Dont la mort ferme les paupières
Et qui s'en vont, inanimés!..

.

i !
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Mainti'n;iiil je suis laido cl vieille.

\h\ main tiniible sur le rouet.

La mort est là qui ffuelle el veille

Auprès tie mon sombre elievel.

Ma lâche est fai.^ sur la terre.

Sans regret Je me vois pâlir

lA file, i)auvre solitaire.

Le drap qui doit ni'eiisevellr ! . . .

fe

yn»



VISIONS (lASPKSIENNES 3;i

LES BOHEMIENS

Ils viennent crentrcr au village,

El se sont campés clans un champ.
Ils ont très vulgaire étalage

Xlais n'ont pas visage méchant.

C'est très drôle de voir la vie

Qu'ils font: manger, danser, fumer,
N'avoir pas de haine et d'envie,

Et sans se connaître s'aimer.

Quand les ténèbres sont venues
Ils font un feu de bois dorm*ints,
Et les fillettes ingénues
Y causent avec leurs amants.

Il

\ i

^ Jl
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Les fonimcs n'ont p.ts de toilette,

Toutes le même accoutrement:
Un petit châle en flanelletto.

Sur l'épaule, négligcnunent. .

.

Plusieurs d'entre elles sont jolies,

Avec dans les yeux des éclairs,

Le sourire aux mélancolies,
La bouche large, et les cils clairs.

M

Ils prennent peii de nourriture,

El dorment sous le firmament.
Ils ont l'amour de l'aventure.

Du hasard et du mouvement.

Quand on les voit un dit: "Chimère
De courir ainsi le chemin !. .

."

Mais ]•• pensée est moins amère
Sans k souci du lendemain...

C'est peut-être très beau de vivre

En ce continuel départ,

Et, n'ay^mt nul rêve à poursuivre,

De ne s'attacher nulle part!
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LA CHANSON DES EPIS

Homme des champs, mon frère, écoule dans la plaine,

Kcoute la chanson suave des épis,

Voix sublime et sans fin dont la campagne est pleine.

Quand tous les bruits humains, le soir, sont assoupis,

Quand la lige s'endort au fond de la ravine

F.f que les gais oiseaux au bois se sont tapis.

Ecoute cette voix, c'est une voix divine,

La voix des épis d'or qui parlent d'avenir.

Et qui versent le ciel à flots sur la colline. .

.

i tl
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Ecoute, quand la nuit commence à rembrunir
Les ombres des forêts, où les troupeaux vont boire,

Fvcouie les épis 'hanlcr pour te bénir!...

lÎ!» disent que tu dois aimer, prier et croire,

Lutter contre le vice et contre le malheur
Tomme l'épi des champs lutte dans l'ombre noire.

Que tu dois te grandir ')ar la s;iinte douleur,
I-aisser ton coeur ouvo i aux pitiés fraternelles,

l"t numi'ir sans orgueil, connue une simple fleur,

Pour devenir l'épi des moissons éternelles!
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POESIE

Toi qui reviens, chiuiue matin.

Errer au fond de la ravine

Pour entendre, dans le lointain,

I,es échos de la voix divine:

Toi qui. de beaux vers altéré,

(îuetle le mol (jui rassasie,

Si tu n'as pas cncor pleuré.

Ne cherche pas la poésie !

Qu'importe que ton oeil charme

Se pose en riant sur la vie ;

Que ton coeur aimant soit aimé,

Oue ta belle âme soit ravie !

Four éclairer un sombre jour.

Et pour bien ci.antcr rcspéranco.

Ce n'est pas assez de lamour.

Il te faut de plus la souffrance !

^
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Si tu ne fus pas, en chemin,
Blessé d'une peine infinie.

N'espère rien du lendemain :

Tu n'as pas encor le génie. .

.

De la souveraine clarté

Ton Ame ignorera les charmes
Tant que tu n'auras pas goiité

La douceur amère des larmes !

f
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LES VIEILLES

A ma mère.

Les belles femmes sont les vieilles,

Dont l'àme a iioblemcnl ;iinu',

Kl dont l'iiiiuiiir s'est eonsiiuir

l);«ns lu sainte iingoisse <les veilles.

h

l.eur regard, luinté de merveilles,

D'un feu divin s'est alhr é;

!-es belles femmes sont les vieilles,

Dont l'âme a noblement aimé...

Leurs lèvres ne sont j)lus vermeilles,

Mais, dans leur eoeur tout parfumé,

Dure un trésor ensoleillé

CoMiiiic un jaidiii, mis tu kh brillrs :

Les belles femmes sont les vieilles !

kh
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AUX OISEAUX

Sui- nos toits eiicor fr<M(ls ( t d:ins nos arhrcs mis,
En bande, ce nuttin, vous êtes revenus
Oiseaux! Ah! combien votre chanson nous est douce !

Oui, bâtissez vos nids bien cliauds dans cette mousse
Pour mettre les petits qui doivent vous venir,
Pour vous aimer, joyeux, sans peur de l'avenir!
Car, pour durer, l'amour a besoin du silence...
Il faut <iue. loin des veux votie nid se balance.
A rond)re des sapins et de^ grands marronniers.
Dans toutes les splendeurs des matins printaniers!
C'est pour vous (juc Dieu mit tant de douceurs aux

[branches.
C'est pour mieux abriter vos frêles tètes blanches
Qu'il dit aux arbres verts : "Penohez-vous en berceaux,
Soyez des bras de mère! "Oui c'est poin* vous, oiseaux!
Nous vous aimerons tant, vivez dans n^s charmilles.
Egayez nos buissons, radieuses familles;
Vous, que les jours nouveaux suffisent à charmer.
Montrez-nous, montrez-nous comment il faut aimer?...
Auprès de ce (jui part soyez ce qui demeure.
Soyez ce qui sourit aui)rès de ce (jui pleure,
Et, sur nos ans flétris, sur nos ans soucieux
Mettez avec vos chants, un clair reflet des cieux î
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LES TROIS FEES

(Légende gaspéëienae).

Tous les malins, dans le village,

On les voyait passer courant,

Cheveux au clos, ifi^ard volage.

Bouche au sourire délirant.

Posant leurs pieds dans la fougère,

Où le flot chantait, caressant :

A la rivière, la rivière.

Elles allaient dansant, dansant.

}

Elles étaieni trois, toutes belles,

Trois soeurs au visage de feux.

Couvertes des mêmes dentelles;

A>ant même éclair dans les yeux.

A leur passage en la bruyère

Le lys se penchait languissant:

A la rivière, la rivière.

Elles allaient dansant, dansant.
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Elles baignaient leurs jambes nues
Dans l'herbe folle du chemin,
Prenaient des poses ing<^nues.

Se tenant toujours par la main.
Les oiseaux gris de la clairière

Venaient pour écouter leur chant:
A la rivière, la rivière,

Elles allaient dansant, dansant.

Hélas! un nuitin. jeunes folles,

Voulant mirer leur front si beau,
Au milieu des blanches corolles

Trouvèrent leur calme tombeau.
Dans les cerisiers et le lierre.

Où le flot pleure doucement,
A la rivière, la rivière.

Elles .sont là dormant, dormant...

f-
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L'ART

Voici partir l'ilô. déjà, ma chère soeur;

L'ombre froide s'étend sur les collines vertes

El les vallons. Goûtons la dernière douceur

Des plaines, que le givre a déjà recouverles.

Venez! Allons-nous en cueillir dans les sentiers

1 es derniers liserons et les dernières roses. .

.

Courons après le jour! Il faut que vous mettiez

Sur ce: fcuilhiKes bruns vos illusions roses!...

Les couples sont passés derrière les buissons

Qu'on voit là bas; ils ont cueilli les
•";?>-8^'^'''**^f;^^^,^,^^

Nous, qui sommes des soeurs, par derrière eux, passons.

Nous volerons au bois ses tiges favorites.
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La fieur qui grandit seule, à rombre des forêts,

Est la plus belle fleur car elle est la plus vierge.

Venez! Nous la prendrons sur le l ord des marais

Et nous mettrons avec la fougère et Tasperge.

Voyez-vous les rosiers se courber par moment,

Et les coquelicots saigner de leur blessure?

De toutes ces beautés qui meurent doucement
Nous ferons un boucjuet d'éclatante verdure.

Et vous, qui savez l'art charmant ei surhumain

De peindre des amours sur une bagatelle.

L'emporterez, afin que votre fine main
Fasse avec ce (lui meurt imo chose inunortelle !
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REVES DE NOËL

Voici Noël: Je rùve à l'humble maisonnelle

Des simples et des inconnus;

Je rêve un bon gros feu de cèdre et d'epinetle

Pour chaufter les pieds qui sont nus.

Je rêve ciiie les bons, dont la vie est amère,

Ce soir ne sont pas oubliés.

El que les petiots sans famille et sans mère

Ont des joujoux dans leurs souliers.

Je rêve que les morts: nos chers vieux et nos vieilles,

Viennent comme en un rendez-vous,

Lc«s hommes vigoureux et les fcmines vermeilles,

Pour manger le pain avec nous.

I»
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Je if've qu'aux détours sinistres de la route

On ne voit plus personne errer;

Je rêve qu'il n'est plus de grande ànie en déroute,

Ni de beaux yeux faits pour pleurer.

Je rêve pour les lils de la noble souffrance

La promesse des jours plus beaux;

Je rêve plus d'amour, surtout plus d'espérance,

Et moins d'oubli sur les tombeaux!...

Je rêve un avenir radieux et pros' . 'e

Pour mon pays et pour ses lois;

Je rêve un Canada qui garde et (lui vénère

Ses doux cantiques d'autrefois!
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CACHEZ VOS NIDS

Petits oiseaux qui chantez dans la plaine,

Sur les galets, les maisons, It'S fenils,

Et dont la voix de tendresses est pleine.

Cachez vos nids !

Sovez prudents. Songez que les tempêtes

Portent la mort dans les champs dégarnis;

L'ombre des bois abrite mieux vos tètes :

Cachez vos nids !

Peut-être, un jour, oiseaux, des mains cruelle

Viendront s'abattre à vos foyers bénis;

Vous sentirez des frissons sons vos ailes:

Cachez vos nids î

i:i vous aussi, jeunes couples sans tache,

Dont l'âme a soif de bonheurs infinis;

Pour que la paix, à votre amour s'attache

Cachez vos nids !

4à£i
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LES RIDES

Les lidos ce sont des sourires,
Des sourires éternisés,

Qui valent mieux que les baisers
Et sont plus nobKs que les rires.

l'ourquoi faul-il (jue tu soupires
Après tes printemps épuisés?
Les rides ee sont des sourires,
Des sourires éternisés !

mon père.

Pour consoler les longs martyres
De nos coeurs lentement brisés,
Dieu veut que les chers fronts usés
Soient décorés ccmune des lyres ;

Les rides ce sont des sourires!
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CERTITUDE

Diins (iiiclque soinlirt' jour, si Ion coeur ;i douté
Dis divins scnlinu-nts qui parfuincnl la terre,
Des mots d'honneur, d'amour, de paix et de beruté;

Si ton esprit, perdu dans un problème austère,
A travers l'idéal ne voit plus son chemin.
Kl croit que le réel domine le mystère;

.Si. niant la bonté de l'Etre surhumain.
Tu soutiens que, nourri do leurre et de chimère,
Lhonune n'est qu'un jouet au gré du lendemain;



50
VISIONS wASPl-SIKNNRS

Si tu perds confiance e,U'.uv^..a^

Et ne as plus helas! su son su q
^^^^^^^,

Comme aux jours d autrefois, Inrcei

1,0 regard d'une fenune et la noix uiui
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L'ETOILE

C'est le silence, c'est le soir;

On a fermé porte et fenêtre.

Là-haut, dans le lirnianient noir,

lue étoile vient de paraître.

51

Regardant » ien haut devant lui.

Ai-puyé sur nie épinette.

Dès que Téiode pâle a lui

Vn savant u mis sa lunette.

—'•Quelle est donc sa grosseur, dit d.

" A quel tropique appartient-elle ?

" Doit-elle son éclat subtil

" A quelque force occidcntellc ?
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"J'ai beau regarder avec soin

"Dans les cieux et dans na mémoire,
" Je ne vois rien. Elle est si loin,

"Et cette nuit froide est si noire!

—

Mais pi'ès de lui. dans les sillons

Fumants et sentant bon la terre,

Avj'C les derniers |)apillons

Fasse un jeune homme s.)litaire.

Il l'evient des ehainps et sourit,

Soni^eant à la moisson prospirc
I/ctoilo iiàli* ratter.dril.

Il dit l'i \()\:int s;i himièie :

~" l,a lirllr itoile lin l»on Dieu !

"
.*^i paisible eii la nuit profonde...

" D'un rei^ard si clair et si bU-u :

" (>'e.^' Connue les \,'u\ de n:;i blomle!"
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LA CAMPAGNARDE

La porte esl cntr'ouvertc. Au fond de la maison
On peut v(,ir un bon fou qui flambe en la cuisine,
l'nc croix de bois franc paraît ;'j la oloiso.i.

Un catéchisme ancien sur l'armoire avoisine.
Debout, la campagnarde au visage animé,
Mise candidement : grosse jupe et mantille,

Surveille avec adresse un bouilli parfunié :

i)i j'étais toi. garçon, j'aimerais cette fille!

S8

Au temps des fenaisons on peut la voir aussi,

Dès le jour, ramassant les épis et les herbes,
.loyeiîse, sans regret, sans peur et sans souci,

Klevant de ses mains les triomphales gerbes.
Tout le long des coteaux, tout le long des penchants
Son bras n'est jamais las de porter la faucille,

Et le fond de ses yeux est clair comme nos champs:
Si j'îals loi, garçim, j'aimerais cette fille!
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I.e dimanche au matin, très pieuse, croisant

Les mains sur son missel, belle de modestie,

A l'heure où l'homme dort son sommeil bienfaisant,

Vers la petite église elle est déjà partie.

Et là, passant le vieux rosaire entre ses doigts,

Même priant tout haut de sa bouche gentille,

Elle a l'air virginal des saintes d'autrefois:

Si j'étais toi, garçon, jaimerais cette fllle!

"
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RETOUR A LA MAISON

Ah! qu'homt'ux est celui <iui revoit sa maison,

Ft qu'un être adoré, devant la porte, accueille:

Qui retrouve sa joie, éparse en chaque feuille

Des arhres, où parait la jeune floraison;

Ah! qu'heureux est ('"lui qui revoit sa maison!

Ah! qu'heureux est celui qui revoit sa maison.

Après un long voyage ou (juelque lourde absence,

Et qui, tcmt près d'entrer, enlend, dans le silence.

Ine ad»)rablc voix qui prononce son nom:

Ah! qu'heureux est celui <iui levoit sa maison!
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Ahl qu'heureux est celui qui revoit sa maison,

Lorsqu'aux feux du soleil sa vitre est allumée.

Et que l'on voit monter sa petite fumée,

Par dessus la ramure étrange du buisson;

Ahl qu'heureux est celui qui revoit sa maison!

Ah! qu'heureux est celui qui revoit sa maison,

La chaise auprès de l'àtre et Tàtre plein de fUunme,

Le rêve au vol léger (lui chante au fond de l'âme.

Et l'amour d'autrefois si naïf et si bon.

Ahl qu'heureux est celui qui revoit sa maison!
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VILLANELLE

Reviens, ô toi (juc je chéris,

Ecoute la voix qui t'apinlle:

Reviens, les lilas sont Heuris.

Les vieux bourgeons sont reverdis.

L'herbe est plus légère et plus belle:

Reviens, ô toi que je chéris.

I

Toutes les choses du pays

Prennent une beauté nouvelle

Reviens, les lilas sont fleuris.

i
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Bientôt la tige des épis

Naîtra dans la plaine immortelle;

Reviens, ô toi que je chéris.

Les oiselets cherchent leurs nids

Et l'amoureux cherche sa belle:

Reviens, les lilas sont fleuris.

Pour que me soient doux et jolis

Les chants de la jeune hirondelle,

Reviens, ô toi que je chéris,

Reviens, les lilas sont fleuris!
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MA SOEUR

Amante du silence it des choses rustiques,

Et belle des trésors infinis de son coeur,

Elle a le pur regard des Madones antiques,

Ma soeur !

Le soir, à son fuseau, tout comme notre mère.

Elle poursuit très tard son cher et dur labeur;

Et pour se délasser elle nous lit Homère,

Ma soeur !

I

Elle nous apprenait ù dire nos prières,

Et, près du vieux berceau, chantant, à la noiiceur.

Souvent elle a veillé le sommeil de nos frères.

Ma soeur !

I
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Et, depuis que du mal des vers je s. i saisie,

l^epuis que j'ai souffert de ce rythme berceur.

Par elle j'ai compris la pure poésie,

Ma soeur !

Lorsque je serai vieille et que je serai lasse

Du fardeau de la vie et du poids du malheur,

Je veux la voir encor, me parlant à voix basse.

Ma soeur !

Et quand je m'en irai vers la vie éternelle.

Le jour où je pourrai te contempler, Seigneur,

Ah! fais qu'elle soit là pour clore ma prunelle,

Ma soeur !
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FLEURS DE BRUYERE

Au fond (les bosquets piufuuu's

Des senteurs de 1» feuille,

Vivent des bouquets innommés,

Que nulle uuiin n'elVeuille.

Tous dill'érenls et tous pareils.

Sans éclat et sans forme.

Ils ont pris, loin des elairs soleils.

Une teinte uniforme.

Restés tout petits, se cachant

Sous la branche sévère,

Ils ne sont pas aulnier du champ

Et ni mémo fougèn-.

1
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I est faite d'abandon,.eur vie

De nuit et de mystère,

Et, le soir, ils jettent, dit-on,

l'ne acre odeur de terre.

Pourtant ces bouquets ont pour nous

Une grâce suprême;

Nous leur trouvons un parfum doux

Et notre coeur les aime...

Car ces feuillages et ces fleurs,

Nés du sein de la plaine,

lixpriment en simples couleurs

1-a terre canadienne. .

.

Lecteur, que ces veis ([ue j écris

Te soient charmants de même:
Qu'ils aient la saveur du pays

Et que ton coeur les aime. .

.

.Sans ipprèls et -.ans vanité,

—Vrais bouquets de bruyère-

Ils cachent sous leur àpreté

Une âme tendre et lière;
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PUISQUE TU M'AIMES

'Voyez-vous, sur la collint, cette maisonnette

[blanche?"

A. Gérin-Lajoie : (Jean Rivard).

Quand Jean Rivard mena, poui I;i première fois.

Au canton de Bristol, sa femme, sa Louise.

Seul avec elle, au bord de sa terre "t des bois,

11 lui dit, le coeur lourd et le front dans la brise:

—" Fcmnie, voici les lieux (lue n(>us habiterons.

" Voici les coteaux neufs et la neuve campagne;
" Voici le soi abrupt que nous labourerons,

" Et voici la forêt, notre unique compagne.
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• Les arbres sont épais; tous les chemins sont noirs.

" La nature se dresse, autour île i ous, Ivigarde

•' Connue un monstre surpris, et, dans la paix des sons,

••
11 semble tjue l'espace étonné nous regarde...

•
lii la ter'i' dort de Tantliiue sonnneil,

" Kt ne tressaille point des récolles futures.

" Ce n'est pas cet été que le lierre vermeil,

•' l-eiiime, pourra grimi)er le long de nos clôtures!

••Cwninu' il finulra i:';iui pour (jue noire jardin

•• lUsstinble. chaque autonuic au jardin de ton père!

•' Kl connue il te viendra, parfois, un lourd dédain

" D'élre si loin, si loin «le voire champ prospère!

Ah! tu ne ver. as pas naitre en cet hori/on

Tes rêves d'aulrefois. et souvent, les ours mêmes

Nicndront roder autour de notre humble maison..

-"Qu'inqiort.' dit L.iuist' à .lean.puiscpie lu m'aimes!
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LES PINS

Dans hi vortc forrt Odiniiu- l;i nuit est siuiibii !

Un ci-diniit tiu'il y p se, en foiih». dis luIiiK.

Qui, sous les grands rameaux, parlent tout lias dans

[l'ombre.

,

Plus hauts (|ue tous les bois ra|)proelies et lointains,

l.is pins sont là, groupés comme une vieille garde,

luunobiles. rêvant aux splend( urs des ir.atins.

Leurs troncs forts et tendus dans cette nuit hagarde

Ont tant de hardiesse et de sérénité

QuVm dirait «jUi- la terre iuuuensc les reg-ndo...
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Et, quand le vent du Non!, furieux et tourmenté,
Des monts et des forêts viendra courber les faites,

Kcs pins resteront droits avec tranquillité !...

Oh! comme nous aurions de grandeur sur nos tètes,

Si, mieux que les bouleaux et mieux cjuc les sapins.
Nous demeurions, malgré la rage des tempêtes,
Sous le vent des doukurs, raides conune les pins!
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LA PAIX DES CHAMPS

As-tu parfois pleuré, fatigué de la ville,

De ses rires confus, de ses bruits, de ses chants?

As-tu senti le poids de la foule servile?

Viens goûter la paix des champs!

Si ton âme a cherché la noble solitude.

Si tu trouves parfois les hoinnies trop méchants.

Loin des troubles du monde et de sa servitude.

Viens goûter la paix des chainps!

Si ton tsp.it, touché dune flannne divine.

Veut secouer le joug de nos tristes penchants.

Viens écouter la voix de Dieu dans la ravine:

Viens goûter la jîaix iU'S champs!

I

Si ton coe ir a saigné des peines de la vie

VA sent monter en lui des souvenirs troublants,

Pour oul)lier les maux de la route suivie:

Viens goûter la paix des champs!

I
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LE BON VIEUX T MPS

A.-,sis Ions <I( ii.\, pus «le 1;, ilitiniiiéf.
Les beaux vuillards aux -^csks tremblotants,
Disaicnl. tout bas, la face ilhuuiiiéc:

"Ah! K' bor- vi(i.i\ tt'mps!

—"Quand j'étais j<une et (jne j'étais très belle
.f'avajs dans l'oeil des cbaimes éclatants;
Tu fleurissais nia lenij)c d'inunortelle:

Ah! le bon vieux lenips!

—"Dès le- matin, aux j)rcniières fleurettes,
Quand les bluets décoraient les étangs,
Je I. fHisais place dans nus ebarrettes:

Ah! le bon vieux (enips!
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—"A la veillée, nu seuil de nos chaumièies,
Sous les accords des merles du printemps,
Nous apprenions les danses des ferniières:

Ah! le bon vieux temps!

—"Et quund venait la saison des semences
Je le suivais dans les houx palpitants;

Ta douce voix me chantait des romances:
Ah! le bon vieux temps!

—"Kt bien souvent—Ah! je nie le rappelle î-

A la brunante, en simples pénitents.

Nous dirig' mis nos |)as vers la chapelle:
Ah! le bon vieux temps!

—"Un beau matin, l'âme toute ravie,

l.e front paré des fleurs de nos vingt ans.

Nous devenions épousés pour la vie:

Ah! le bon vieux temps!"

Tous deux sont morts. Dans une paix louchante
Dormez, vieillards, reposez-vous longtemps.
Sans vous douter que j'envie et je chante

Votre bon vieux temps I
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LE PLUS BEAU CHANT

Quan(J lit campagne se réveille,

Lente et joyeuse, le matin;
Quand toute l'ombre de la veille

S'enfuit vers l'horizon lointain;

Ou bien le soir, quand la prairie
Exhale le bon foin séchant,
A travers la roule fleurie

Tout ici-bas n'est plus que chant!

Oui, tout est chant dans la nature.
O Dieu, vous faites tout chanter!
Dans quelque coin qu'on s'aventure
Le coeur est forcé d'écouter.

Chants des forêts, chants de ia plaine,
Chants d'un bonheur qui s'est levé,

Toute îiolre existciue est pleine
D'un chant toujours inachevé!
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Le Dieu bon, qui créa le inonde,
Près (les sanglots mit les chansons,
Et, dans ma souffrance profonde,
Une musique aux mille sons. .

.

Mais le plus beau chant dont émane
Le refrain le plus triomphant,
Il me vient de toi, paysanne,
Lorsque tu berces ton enfant!
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LE SOIR

Les bruits sont ^Duisis, la rose lourde et uleia..

I nef 1/. ...:„ I
'

C'est le soir!

La moissonneuse avec sa faucille est passéeLhonune auprès de sa feuune est revenu s'a'Inemnnense douceur pénètre la pensée
asseou-;

C'est le soir!

Cha,,ue tige des champs jette vers nous sa flannu..La force sort des bois connue un jus du pre s' rSens-tu .lel^ 1.,^ ,,.,..,,,,/ ,.^^

Avec un coeur divin, ô bien-ai
C'est le soir!

son-:
•"lé, je t'aime.
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.'lisoir;
LE RUISSEAU

«'.

Connais-tu le ruisseau qui descend la colline,

Là-bas, et qui se perd ensuite dans les champs.

Le ruisseau merveilleux <iui chante et qui s'incline

Sous la mousse des prés et la fleur des penchants?

Dans l'aulnier de ses bords souvent les moissonneuses

Vont s'asseoir, pour parler de (luelqiie jouvenceau.

Et le passant bénit ces jeunes ricaneuses:

Connais-tu le ruisseau?

Les amoureux y vont, le soir, couples par couples,

A l'heure où les chemins sont dans un demi-jnur.

Et l'on peut voir passer, au loin, leurs formes souples.

Comme un troupeau léger (lue gouverne l'amour. .

.

Ils vont sur le vieux pont d'épinette bien mûre.

Où le silence cpand son mystère profond;

Et nul n'entend les mots que la nuit leur murnuirc.

Les amoureux y vont.
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S tu veux, nous irons, nous aussi, quand î« b.uncAchevé de descendre au fond des cie ,x lointmnsNous irons voir danser, sur la montagne bruneLes dernières lueurs des derniers feux éteints
'

Puisque ton âme ardente à mon âme ressemble

V rsTirn^^'""'
^"^' """^ "-^ -"-rons*Vc.s le i^t f ruisseau, quelque beau soir, ensen.bl.M tu veux, nous irons...
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PAYSAGE

Le jour ,s\ rifuit, Tout tst silence.

Dans SCS grands bras le vent balance
Les lourds et mobiles épis.

Le glaneur a qui' é la plaine.

D'odeurs de foin la route tjt pleine;

Tous les échos sont assoupis.

Derrière la côte lointaine,

La lune se montre incertaine,

Entre les arbres efTilés;

1-^t, sous \v% bois pleins de ni\ stère.

Dans la savane solitaire,

Les amoureux s'en sont allés...
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L'aïeule tremblante et < henue
Sent une chaleur incv)nni!e

Descendre du ciel triomphant;

Tandis qu'au seuil de la chi uinière,

Avec sa chanson coutumièrc,

La mère berce son enfant...
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PRINTEMPS

Les ihanips sont reverdis, les boiirurons vont eeloro,

Les beaux liserons bleus v(«nl se rouvrir encore,

Le long (les fiers cùleiiux, sur le bord des étangs,

Lt tout va refleurir car voiei le printemps!

Tout nous dit d'espérer, de ehanler et de croire.

Le matin n'est plus froid et la nuit n'est plus noire.

L'oiseau refait son nid, l'onde reprend sa voix;

L'étoile des amours se lève au fond des bois!

O vous qui n'avez pas de joie ou d'espérance,

Et dont le coeur jaloux fermente la soutl'ranee.

Connue un vase rempli d'un funeste parfum,

Vous dont les rêves chers se brisent, un à un,

Emportés dans le goufTre infini des années.

Avec tout le carmin de vos roses fanées.

Vous nui redemandez la paix et la beauté
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Venez! Le ciel vous rtnd ce qui vous fut ôté!

\u\ bois pltiiis de murmure, aux champs pie. •

'
[) -re,

Au soleil qui rougit le toit c!e la chaumière,

Au venl, au dai. ruisseau «lui borde les chemins.

Dieu confie en secret le bonheur des humains...

Pour tous il est du beau quelque p:irt sur la terre.

Il est du ciel au fond d'un bosquet solitaire,

Dans le creux d'un ravin, sur la fleur des pommiers.

Il est du ciel partout, pourvu que vous aimiez!. .

.

Aimez! C'est le printemps, c'est la joie infinie!

I.es vallons sont hantés d'un sublime génie

Qui, sur les arbres verts, jette la majesté,

Kt, près de la grandeur met la simplicité!. ..

L'oiseau chante, le papillon ouvre ses ailes,

l.a luciole danse avec les demoiselles,

VA, guettant le soleil à l'ombre des buissons,

l.is grenouilles des prés entonnent leurs chansons!



VISIONS GASPESIILSNEii 7f

4

re,

GLANURES

A Mme Alexandra B. Houde.

SrpU-iuln-f! On a fauche- les tini's iii'ja inmis,

l.cs ligis <iui iiH'ttaii'nt du jour dans lo buisson;

i:i voici que lis champs s'iniplisscnl di nuuMnui es.

(!:if k' temps est venu de rentrer la moisson...

Des orges et des blés (inaiid la charrette est pleine,

Le moiss(»nneur dit : "Marche!" et les chevaUN s'en vont

i*orter tout ce parfum et ci i or de la i)laine,

I):mis l'antique fenil et le «renier profond.
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Kt puis les uiMircMiiuts, les nicres et les Hlles

Vont ^liiiu-r les cpis qu'on n'a pas ramassés,

Disanl : "Ne laissons rien derrière les faucilles:

Nos bêles n'en auront peut-être pas assez!"

Kn songeant iiu'il faudra refermer sa fenêtre

Aux rudes mois d'hiver (ini scuillleront demaui,

Ils cueillent ees trésors i\iu- le bon Dieu lit naitre.

El ne liiisNciit lien i'er(ii<- aux traces du chenun.

Moi. ^i;ll,lll^^ d'un chaii.i) ou l'idéal m'altire,

Je raniassi- avic soin, sous vos pas, tous les jours.

Vos reiMrds, vos chansons, vos mots, votre sounre,

]'i.uv les i!i(tti-e :iM lii'cnivr s('<-\-( t de nu'^ amours.,

i:t <ii!.iM.'. dv' \olii' liras si bon tiui me protège,

\.v lemi>s, qui brisr tout, sera le noir vaiiuiuenr,

Moi je ne craindrai p. s Us frimas ni la neipe

Cjr j'aurai loul rentre vos itis dans mon coeur!
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LES PISSENLITS

Quand la terre est bien chaiulc it lu-s(,ur Therbc pousse,

On voit, sur nos coteaux, parmi les trèfles verts.

Lis Pissenlits sortir leur tCte dans la mousse...

Après un peu de pluie ils sont vite entr'ouverts,

i:t. les pétales blonds formant leur ehevelure,

S.inblenl friser si dru (lu ils frisent de travers.

Kt le gai laboureur, de vive et forte allure,

Il la fennne (jui va, fndoiinanl sa ebaiison.

Sous leurs pas lourds les br.)ient bêlas! dans la verdure'
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Nulle main lu' Us cucilk' aux détours du buisson;

Des boU(iU'jts journaliers leur eoulcur est bannie.

i:i eba(iue faulx (pii vienl les prend dans sa inoi'^'-

nu"!- petites fleurs, eonuiie on vous ealinnie.

Vous (jui, n'ayant vc^^w ni parfum ni branlé,

Semez de laebes d'or la plaine rajeunie!

Oui, le ciel mil partout (luehiue sublimdé!

i:t moi je vois en vous, ô mes fleurs singulières.

l'n caliee inlini, plein de virginité,

Où nage la fraielieur des aubes prinlanières!



INDEX

Arx OisKAV^

Anr (I.)

!'i;i;(:lisi; lU siiyii;.

H()Hr:Mir.N.s (i.i;s) .

15oN Viia \ TiMi's (i.i;i .

('m /. Xoi s....
r.\<;iii;z vos Nids .

Ckhutldk
(]l[\NS(lN 1)1. >. lù'is ( i..\ •

(lAMi'.\(iN.\Hni; (!..\) .

Dl'lDICAC.K

r).\NS I.A IM AINK.

Imoii.k (!.').

I"i.i.i liS ni; Hiu vKiii:.

Fii.Kisi; (la) ....
('ii,\Nrni:s

(iAsi'i':siK (la) .

Jii'NT. Tiiic.oiii si: (i a) .

.Ma Soi- ni

l'oitsii

Pnr.H'F. Ti m'Ai.mks .

Pin , ;lt:s) ....
P\i\ ors CnAMi's (la) .

Pl.rs Hl Al' r.MANT (I.F)

Pavsack
PnrNTLMi's

10

[?,

21

ex

17

17

4i»

3.')

1)

2(i

T)!

()1

31

7!)

13

27

59

37

H3

fiô

67

70

75

77



T—

, . 81
Pissenlits (les»

29
Renouveaux ^-

RÈvEs DE Nolii
^g

HiuES (les)
55

Retour à la Maison
^^

Ruisseau (le)
^j

Souhaits ^^
Saint-Lauuent (le)

22
Salut Petits Gas

,^2

Soir (le) ^j
Trois Fées (les)

^g
Vieille Maison (la)

^g
Vieilles (les)

^^
ViLLANELLE






